




Programme
14h – 14h30
Catherine Laforêt (Présidente de RESACOOP) : mot d’accueil
Jocelyne Delarue (Directrice de RESACOOP) : Présentation du déroulé
Amélie Guiot-Zimmermann (Conseillère de coopération et d’action culturelle de l’Ambassade de France au 
Burkina Faso) : Présentation du contexte humanitaire et conseils pour adapter les coopérations

14h30 – 14h45
Echanges / Questions – Réponses

14h45 – 15h15 Présentation de l’association Solidarité Afrique, les liens avec les associations burkinabè et 
présentation des deux intervenants
Présentation de Bakary Traoré (Solidarité Afrique BF) et Drissa Traoré (APEJADE) sur la situation des jeunes 
burkinabè

15h15 – 15h45
Echanges / Questions – Réponses

15h45 – 16h15 : Table-ronde
• La Région Auvergne-Rhône-Alpes – Cécile Prato-Razafimanjary – Chargée de mission
• L’Association Chaponost-Gon-Boussougou – François Pillard - Président
• L’Association Hydraulique sans Frontière – Lucien Delorme – Représentant Sud-Est

16h15 – 16h45 : Echanges / Questions – Réponses

16h45 – 17h30 : Poursuite des échanges lors d’un moment convivial



ETAT DES LIEUX - COOPERATION BILATERALE CIVILE ET HUMANITAIRE
BURKINA FASO

Rencontre géographique – Burkina Faso

6 juillet 2023



Etat des lieux: situation humanitaire et de 

développement

Recrudescence de la violence: 834 incidents 

sécuritaires Q1 2023, soit +96% vs Q1 2022 

(ACLED)

Déplacement: crise de déplacement qui connaît la 

plus forte croissance au monde (OCHA) – 2M PDI

Crise alimentaire:  2 219 000 personnes en 

situation de crise alimentaire (cadre harmonisé, mars 

2022)

Accès:  27 localités « enclavées »

Dégradation de 
la situation 
sécuritaire

Accès difficile, 
déplacement et 
augmentation 
massive des 

besoins 
humanitaires 

Réponse 
sous-

financée => 
nécessité 

d’optimiser 
toute 

intervention

Depuis 2018



Adapter les modèles de coopération – les 

financements FR (23,5M€)
Humanitaire ≈ 17 M€/ an
Destination: Croix Rouge, ONG, ONU

17 partenaires en 2023
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Total ≈ 1,5 M€/ an
Destination: société civile burkinabè

44 partenaires en 2023

Thématiques

▪ Culture

▪ Gouvernance/ Droits humains

▪ Développement durable

▪ Santé

▪ Education

▪ Sport

Financements de 1 000 à 20 000€

Projets de 3 à 8 mois

Sélection sur dossier à l’ambassade



Adapter les modes de coopération en 

contexte de crise

Monde associatif Coopération décentralisée

- Agir en continuum avec des 

actions humanitaires (résilience, 

stabilisation)

- Passer par des partenaires de 

la société civile locale (cf. 

programmes de « localisation de 

l’aide » & renforcement de 

capacités)

- Renforcer la présence de l’Etat 

dans l’assistance d’urgence 

(CONASUR)

- Passer par des organisations 

spécialisées (ONG, Croix 

Rouge)

- Partage d’expérience sur des 

thèmes communs: réinsertion

des populations déplacées, 

cohésion sociale

(accompagnement des familles 

« hôtes »)

Se tenir informé à distance



Adapter les modes de coopération en 

contexte de crise: suivre à distance

Des modalités en expansion avec la situation mondiale (covid, conflits, insécurité, contraintes d’accès).

MOYENSTECHNIQUES

- Visios, whatsapp, enregistrements, films, téléphone, fiches d’entretiens, photos, questionnaires et

sondages.

- Réunions et mailing lists clusters humanitaires

- Audits externes et internes

RELAISTERRAIN

- Solliciter le Poste Diplomatique

(contexte, rencontres équipes, visites

terrain & locaux, instruction, suivi,)

- Rencontre des partenaires et

bénéficiaires lors de leurs

déplacements en capitale



Echanges

Questions - Réponses





La résilience de la jeunesse burkinabé à 

l’extrémisme violent ;

Quel contexte aujourd’hui pour cette jeunesse ?



• Contexte
Le Burkina Faso connait depuis huit ans une crise sécuritaire sans 

précèdent. Le pays jadis havre de paix est attaqué aujourd’hui de 

toutes parts par des groupes armés terroristes. Cette guerre expose 

en premier la jeunesse ; avec ses multiples conséquences, cette 

situation entraine inéluctablement l’effritement de la cohésion 

sociale et pousse la jeunesse à la radicalisation et l’extrémisme 

violent.  Comment renforcer la résilience de cette jeunesse afin de 

maintenir et d’accroitre son dynamisme à l’employabilité et à 

maintenir ses liens avec la jeunesse française ?



o Situation familiale
La vie familiale connait un réel bouleversement dans les parties du 

pays affectées par le terrorisme. Ces familles sont obligées de 

quitter leur cadre de vie abandonnant tout ce qu’elles possèdent ; 

leurs terres, leurs biens … Ces déplacés internes cherchent refuge 

dans des endroits, très souvent la ville la plus proche qui puisse 

leur garantir une sécurité. C’est le cas des zones à haut défi 

sécuritaire. Les jeunes qui sont dans cette situation sont assez 

vulnérables et ont donc besoin de soutien urgent pour ne pas 

basculer dans le côté obscur de l’extrémisme. 



o Scolarité
Un enfant sur 10 n’est ni scolarisé ni employé. Beaucoup d’écoles 

ont été fermées pour cause des attaques terroristes. Des efforts 

sont fait par l’état et des ONG pour offrir une scolarisation aux 

déplacés internes (création des centres pilotes de scolarisation, des 

écoles sous tente) … Bien que des efforts soient enregistrés, les 

nouveaux cadres de vie de ces déplacées ne peuvent pas restaurer 

entièrement la scolarisation des enfants déplacés. 



o Emploi
La population du Burkina est très jeune : 66% des habitants ont 

moins de 25 ans. Cette jeunesse est confrontée à un manque 

d’emploi. Les jeunes diplômés s’érigent vers la fonction publique 

qui est présentement saturée. C’est le secteur privé qui est le 

secteur qui offre le plus d’emploi. 10% environ des jeunes sur le 

plan national ne sont pas employés alors que 61% de la population 

sont en âge de travailler. Ce manque d’emploi offre des opportunités 

de recrutement des jeunes par les groupes armés terroristes. 



o Engagement associatif ou communautaire

Malgré cette situation, la jeunesse burkinabé reste résiliente. Elle 

continue à développer des initiatives qui vont dans le sens de son 

développement. Des associations dynamiques existent et 

continuent d’être créées. Des projets travaillent avec ces groupes de 

jeunes à travers des programmes de renforcement des capacités à 

la formation professionnelle, des projets de développement de 

l’entrepreneuriat, des programmes de formation des jeunes aux 

métiers et des programmes spéciaux de création d’emploi pour les 

jeunes et les femmes (l’ APJAD, Projet BARA…) . 

Les organisations des jeunes,de manière indépendante, créent des 

activités qui sont très souvent des animations, des fora et des 

caravanes dans le but de sensibiliser la jeunesse contre 

l’extrémisme violent et la motiver à tenir le cap à s’auto créer et 

s’autonomiser. 



• Exemple de propositions portées par des jeunes 

pour améliorer la situation actuelle à l’échelle locale, 

nationale et politique
✓ Les animations sur la sensibilisation contre l’extrémisme violent (caravane, 

forum) .

✓ La sensibilisation des jeunes à travers l’éducation. Les préparer par 

l’éducation à un mode de vie couronné de tolérance, leur donner les 

moyens d’identifier et de pouvoir rejeter la propagande extrémiste dans les 

différentes communautés (Forum international de la jeunesse africaine 

organisé par APIA, Festival nuit de la jeunesse)

✓ Des activités de renforcement de la cohésion sociale avec des organisations 

des journées de parenté à plaisanterie (journée Bobo-Peulh) ; une pratique 

sociale, sacrée, typiquement africaine qui autorise certains noms de famille 

ou certaines ethnies à s’insulter ou à se moquer, et ce, sans conséquence. 

Cette culture participe énormément à la résolution des crises inter 

communautaires).



• Exemple de propositions portées par des jeunes pour 

améliorer la situation actuelle à l’échelle locale, 

nationale et politique
✓ La participation aux questions liés au fonctionnement de l’Etat à travers les 

OSC (Organisation de la société civile) par la représentativité au sein de 

l’Assemblée Législative de Transition. 

✓ La création de micro entreprises (atelier des soudure, couture…)

✓ Des actions tel que la nuit de l’entrepreneuriat réalisée par une association 

dirigée par un jeune burkinabé avec le soutien de l’ambassade de France 

qui a pour but de 

Promouvoir l’expertise Nationale

Encourager l’entrepreneuriat Local

Créer de nouveaux réseaux et opportunités d’emploi

Reconnaitre les contributions des entreprises au développement du Burkina

✓ Participation des jeunes à la défense de la patrie



• Propositions de soutiens pour ces jeunes
✓ Travailler à augmenter l’employabilité de la jeunesse

✓ Rendre accessible et/ou adapter les réponses apportées par les partenaires

✓ Offrir des formations techniques et professionnelles aux jeunes

✓ Travailler avec les organisations de jeunes à travers d’autres canaux tel que 

le digital  

✓ Octroyer des bourses d’étude

✓ Mettre en place des actions de soutien social tel que la création d’un fonds 

de solidarité en faveur des jeunes victimes de terrorisme



• Maintenir des liens entre les jeunesses de France et du Burkina – Défis 

et perspectives 

Les jeunesses de France et du Burkina ont toujours entretenu de belles relations 

bénéfiques dans beaucoup de domaine. Ces liens ne doivent pas s’estomper en ces 

temps où la jeunesse burkinabé traverse des difficultés qu’elle n’a jamais connu dans 

le passé. Des initiatives doivent être crées pour continuer le partenariat malgré le 

contexte. La jeunesse burkinabé reste organisée et responsable pour prendre en 

charge des programmes de développement qui seront initiés par ses partenaires à 

cet endroit. Des projets de développement peuvent se créer et s’entretenir comme 

cela se fait déjà, sans obligatoirement nécessiter le déplacement des partenaires sur 

le sol Burkinabé compte tenu de la situation sécuritaire. 

Comme défi majeur, il faut travailler à maintenir le flambeau de l’amitié entre les 

jeunesses du Burkina Faso et de France, car le terrorisme, quoiqu’on dise ne doit 

avoir raison de notre collaboration.

Les liens doivent se maintenir et se renforcer afin de continuer à donner du sens à la 

jeunesse où que nous soyons, de par notre position géographique. 



Echanges

Questions - Réponses



TABLE RONDE

• La Région Auvergne-Rhône-Alpes – Cécile 

Prato-Razafimanjary – Chargée de mission

• L’Association Chaponost-Gon-
Boussougou – François Pillard - Président

• L’Association Hydraulique sans Frontière 
– Lucien Delorme – Représentant Sud-Est



Echanges

Questions - Réponses




